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t.E DBVELOPP2MEN1' DES PEUPLES a

DB L'ANALYSE DES PERSPEC'l'J:VES A L'EXPLORATION

DES POLITIQOES

par J. Lesourne

L'état de l'économie mondiale rend aujourd'hui plus né­

cessaires que jamais des rêflexions sur le développement,

des réflexions dont le but ultime na doit paa être la con­

na1ssance, ais l'action, qu'il s'agisse d'éclairer ou d'in­

fluencer d'anonyes décideurs ou de s'adresser à un groupe

social pour l'inciter, an modifiant ••• comportemanta, a

cnange:c son avenir ou celui des autres.

Aussi, cetta COlllllunication se scindera-t-elle, tout na­

turellement en deu parties : la premire s'efforcera de rap

peler de maniêre três aynth6t1que las prablimes majeurs que

les études de prospective des dernidres années ont fait ap­

para.ttre quant A l '6valution du eystême socic>êconomique mon­

dial ; la seconde a'efforcera d'explorer lee grandes lignes

de politiquas susceptibles d'infl6chir la probabla et de

,niaux gérer 1'1J11Pr6v1s1ble. Maia 11 aat impossl.ble de parler

de politiques aans ■'interrogar sur la■ finalités. :re -
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pemettrái dona d'esquiaau quelquea-unea dea quution•

qu'ell•• aoulêvent en priambule A la deaxi.Ame p&rtie.

1

Une maniêre comode d'analyser succinctement les peras­

pectiVQ •aonom.iques et aoaialee mondialea eat de aonsid6rer

tout d'abord l•• 4volut1ons du ■ystême fconomique interna­

~~l puia d'aborder ensuite lea prinaipaux probllmu in­

ternes dea troia grandes aat6goriu de sociétés que ■ont la•

•oc;itltfa induatriellu avanatlea A 4conomie de march6, lH

société du monde en dáveloppement, les sociétés à économi e

planifife. de l'Bm'ope de l'Bst, mais une talle manidre de
1

prodder n•a de sem qu'A condition de garder prsentes l

l'esprit toutes les interrelatons entre 3es phénomnes et

d'6v1ter 4'oubUer lea aP'd,fici.t._ nationalea au aein de•

troís qroupas de, sociétés.

1. Depuia la fin des andes 6o, la nàtare •~ la fonc­

tionneaent cSu ayatlme intanatlcnal aont_en train de H trana­

fomer prolondc\lment lloua l'intluence da troia enchaJ:neaenta

diff6:renta a

Me si 2'existenoe de limites physiques à la croissance ne

aemble paa devoir engendrar de contrainte majeure danas lH

dkenni••.1. venir, l'h\allaDid devra ••~r de plm en
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plus de l' impact de ses activit6s 6cx>nomiques sur l' environ­

nesnent sous toutas ses formes, car elle va connattre une 6-

norme période de transition à c:,t 6g.ird 1 6norme par •• du­

rée (entre le demi-siêcle et 1e:1&J.êr.le) 1 6norme par son am­

pleur (triplement da la population de 4 A 12 milllards,

changements profonds puis mutations de l'agric:ultur.e, subs­

titution massiva das sources d'6nargie primaire A la suite

du déclin de la production du p6trole clasoique, apparition

de problêmes 6cologiquas sãrl.eux au niveau local ou régio­

nal). Pendant cette période, l'adaptation constante du flux

de ressources aux besoins résultant de la croissance démo­

graphique et du d6veloppemant 6conomique sera A l'origine de

difficultés · et de gravas conflits sur le plan natJ.onal et

international. Quant à l.1il!lp0rtance du patrimoine commun de
1l'humanité, elle deviendra progressiveront de plus en plus

apparente•

• Avec le changement progressif du rôl zégulateur des Etats­

Unis, l'essor du Japon, l'affaissement de l'Europe, la cons­

tance de la politique soviétique, l'évei. de la Chine, la

diférenciation d'un Tiers-Monde à la fois com:cient de ses

solidarit6a et de moina en moina homogêne, le systime ·l§cono­

mique mondial est en train da devenir de plus en plus mul­

tipolaire. La multipolarité que noua nllons vivre n'est pas

une résurrection do ce°lles de 1750 ou de 1840 organisées au-
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tour de quelques Etats de puiaaance ccmparable. Bll• con­

tiendra en son aein le duopole ln■table d•• Btats-Onis

et de lEmpire Soviétique, umn ensemble de natJ,ons du Nord etdu.

ald awc lll&J:9H de jeu JJ.miUuet l'dnorme potentiel rivolution­

nairede certaine■ zone■ duTiera-Monde. ·cette multipolari~ Hra. '
pow:chaqaa gauyarnemantune a::azcw d'.fq2rivisib111d croi■nnta •

• · Simultanément, l' interMpandance social.e, politique, tco­

nomique et culturelle augente non seulement entre le■ na­

tions llllli.a entre las activitts hWllllinea·. Bnt.re l•• nation■,

s'accroissent leas flux migratoires, les flots de pétrole,

les caxgaisona de ctlrialea, lea tonnell de minerai■, lea 6-

cbanges de produita manufacturl1s, l•• transferts de techno­

logíe, les mouvements financiers, tandis que le■ activitês

humaines deviennent de plus en plus concuaentu pour l'u­

tilisation eles mimes terree, das m4!mea xeaaourc■a minilr■s ou

énergdtiques, des mêmes hommes. Tout en étant avantageuse

pour de nombrewc pays, l'i.Dterd6panclance renforce aussi la

vulnérabilité de chaque ·sociát$ nationale.

. 2. Mais la -systlme J.Dternational eat ausai profond6-

ment marqu6 par J.es 6volut10DB autonomea internes awc soci6-

tés industrielles à économiesde marché.

Las ■oc16tés ellX'Op6ennaa, par exemple, aubissent depuis

une dizaine d'années, l'effet d'une double tendance :



• De nouvellea aspirationa C.t val.eura) s•y d6veloppent ,

plua ou moina p:rofondes et cob•rentas selon l•• individua,

elles aemblent s'organiaer autour de la recherche par ces

derniers d'une Ubération dana toua les rõles aociaux qu'ila

exercent et d'un 'enracinement dana des petits groupes géo­

graphiques, éthiques, religieux, professionnels. Bn consé­

quànce, les 9ouvernementa ont A fai.re face A tout un 6ven­

ta1l de demandes dmanant de minorités variées tandis que H

modifient'en profondeur les attitudes à l'6gard du travail,

de la famille, de l.a h16rarch1e, de l.a acience •

• Tous les groupes sociax s'organisent progressivement pour

n4gociar entre eux et avea le gouvernemant, constituant ainsi

un oligopola social qui s'eorce de transférer la détermi­

nat1on d'un grand ncmbre de variabl•• 6oonomiquH du domaine

du marché à cal.ui. das n6gociat1ona politiques. D'Oll un ac­

croissement formidable des 'rigidités sociales.

Beaucoup plus atteinte par la premiêre'tendance que par

la seconde, l.a soc1.St6 am6r1cai.ne a gardé une bonne partia

de sa flexib11.1t6, 11111• all.a a en nvanche de plus en plua

da d1ff1cu1Us Aºd4.fin1r sa position par rapport au monda ~

dana la IIUl1IUft o6 ella a perdu dans une certaine mesure aon

leadersh.1.p tout en ayant conaerv6 un pouvoir de veto sur

nombre d• 6volutions • Blle contribua pu1■alUlllll8nt de ce fait
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aux incertitud•• du monde multipolaire.

La société japonaise enfin, tout en étant sensible en

profondeur aux interrogations sur les nouvelles valeurs, con­

serve plus que les autres un sens aigu dea menacea exttSrieu­

res et puiae dans sa cohêsion une a&ptabilit6 remarquable qui.

lui permet de modifier à son avantage les flux du commerce inter­
national.

Mais les sociétés industrielles sont' aussi le sidge

d' aventuras technologiques dont l' impórtance ne la cêde en

rien aux grandes aventures du passé et qu1 tendent A ·se dif­

fuser sur l'ensemble de la planête •.Ces aventures se dtSveloppent

autourd complexe de l'électronique (avec la t6lématique, la
1

bureautique et l'automation), des biotechnologies, di chan­

gement dans les sources d'énergie primaire ou dana leura for­

mes de conversion, de la.conqu@te de l'ocáan et de l'espa­

ce, das bauleversements dana la natura das matúiaux.

3. QUant aux soci6t& du '1'.1.ers-Monde,·dónt la population

repr6sentera (China camprise) 78 1 de la ,population mondiale

& la fin du aiêcle et bi.en davantage 25 ans plus tard, elles

tendent A •• d.1ff6rencier las unes das autres, tout en• ayant

à faire face 4 dea problêmes coaáuns,

• D'un• cõt4 apparaisaent de nouveaux pays industriels (en

Asie de 1Est et en Amérique latine principalement) qui. pour-
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raient reprdsentor ensemble, aelon rnterfuturs, de l'ordre

de 12 de la population du monde an l'an 3000. De l'autra,

subaistent lea deux graneis continents pauvrea que sont l'A­

sie du Sud et l'Afrique Noire, et qui pouxraien~ r6unJ.r 28,

de l'humanitd A ~a fin du siêcle. ParticulUrement pdoccu­

pante est la situation ds l'Afrique Noire oll la production

agricole par tête a baissê au coura des 25 derniêres ann,es.

Entre les deux, l'irrense Chine qui en dápit de l'augmenta­

tion desa production industrielle devra consacrer pendant

les prochaines décennies d'importants efforts au dévsloppe-
• 1

ment de son agricultura et de nombreux paya classés par la

Banque Hondiale dans los. pays A :i:evenu intermédiaire et dont

les échanges extéricurs dépendent souvent d'exportations de

. produits de base minéraux ou ~gricoles. Les problêmes que

posent à cas divers pays le. coupláge avec l 'économie

mondiala diffêrent sensiblement.

7.

• Si las parspectives da caa groupes de pays du Tiers­

Monde semblent plus divergentes que celles des pays indus­

triels à 6conomies de marché, il n'en reste pas moina que

beaucoup de pays n développement ont à relever les mêmes

défis : une croissanca três rapide de la population, une

explosípon sans pr6cédent de·la taille des agglomérations ur­

baines, une augmentation insuffisante de la production ali­

mentaire nationala (souvent jointe a uns dégradation inquié-



tante de l'environnemant local), une tendance à des formes

d' 1ndustr1Al1sation trop intensivea en capital, das recettea

d'exportation fluctuantes, des difficultés à mettre en ex­

ploitation leura ressources 6narg6tiques propres et/ou A ili-
•

portar la p6trola n6cessaire A leur d6veloppement, un défi­

cit c::hronique da laura bal.Ancea das paiements avec pour con­

séquence das niveaux d'andettement auv,s tant par rapport

au montant des exportations que par rapport au PIB.

Partic::ullêrement préoc::c::upant est la fait que les études

prospectives à long terme arrivent en général à la conclu­

sion que le nombre absolu d'homes en état de malnutrition

n'aura pas ba1ss6 A la fin dü aiêcla, la_ seul espoir_étant
1

par cons6quent una diminution du pourcentage de ce groupe

dans la population mondiale.

Face à cette situation la plupart des pays du 'l'iers- •

Monde éprouvent das difficult6~ A définir des stratégiea de

développement natioJll!les cohcSrentes at ancore plus à las

mattn en oeuvre efficacement. 'rrb aouvent, 11 n•existe pu

en effet de stratégie pleinemant satisfaisante et l'ineffi­

cacité des actions gouvemnementals -ddjA três forte dans les

pays dáveloppés- est naturellement dans beaucoup de pays en

dévaloppement l'un das obstacles auxquels se heurte l'évolu­
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tion de la aoc16t6.

4. Restent les sociétés de l'Europe de l'Est. Bien

que moina liéea au ayatême ·,conomique mondial que les précé­

dentes, elles n'ensouffrentpas moins du ralentissement de la

croissance da leun marchés A l' exportation et pour certaine■

d'entre ellea da la hauase cSu coClt de leur approvisionnement

en p6trola. Par ailleura, l' 6volution de leura populations

actives fait dépendre' leur croissance future d'augmentations

de productiv1t6 rendues difficilea par l'inefficacit6 de

leurs ayatêmes de planification centralisés. Quant à l'6vo­

luti.on dea aspirati.ona, elle aemble se traduire, salon les

paya, par une tendance à la résignation, A l'1ndiff4ranee

ou au cynise ou par das demandes de r6torme das systêmes de

régulation sociale. Aussi, dans le temps n@me od s'accroft

sa puissance mil.itaire, la atab111t6 apparente du bloe de

l'Est masque-t-elle des évolutions économiques internes pré­

occupantes.

5. La conjonction des perspectives qui viennent d'@tre

esquissées, se traduit dans le doaine économique (et par

dea encha.tnamenta qu' 11· eat iapoaaible de d.Scrira danll la

cadre de cette comunication), par de aultiples conséquenees

A moyen ou long terma 1
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(1) sur le plan interna.tional a

- Il devient de plua en plue difficile de coordonner

les politiques macroéconomiquea das paya de l'ocDE, ca qu!

limite la croiasance poasihle de chacun d'ewc et accentue

la forte fluctuation des taux de change entre las principa­

les 1110Maiea.

- Le maintien d'une forte dépendance de l'6conoie mon­

diale par rapport au ptltrole du Moyen-0rient n• exclut paa,

en dépit de 1'6volution actualle du prix du brut, la risque

d'un troisidme choc pétrolier engendré par des événements

politiques dans cette zone

- Le fort niveau. d• endettemant de certains pays du

'1'1era-Monde · (ou d'Europa de l'Est) fragilise le systême fi­

nancier international et pourrait, en cas de freinaqé brutal

des prêta A cea paya, rendre ancore plua aévêre la pr6sente

récession.

- L'accentuation de la concurxence induatrielle entre

les diversas zones mondJ.ales dans un contexte de faible

croissance met en péiril le syst&e multilatéral des échanges.

(ii) Au sein des pays industriels à économie de march6:

- Las perspectives de croiasance a•avtrent taiblea et

irréguliêres (mdme si l'on n'extrapole pas à moyen tere les

taux actuela) •
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- Le chOmage risque de se maintenir A de• niveawc ia­

portants, sous la tripla effat de la faible croissance, du

codt marginal réel du travail trop élevé, de l'adaptation

des structures productivea.

- L'inflation reste menaçanta an d6pit das progrês r6-

cenaent faits sur ce front (au d6triment d'ailleurs de l 'ac­

tivitf t!conomiqua) •

- L'Etat-protecteur aat an crisa, atteint par l'accroia­

sement rapide de ses «Ypenaaa, par las affets pervera de cer­

tains modas de pr6lêvement, par la remisa en cause de cer­

tains de ses impacta redistributifa.

- Las structures productives aont (et continueront A

@tre) soumises à de fortes pressions intérieures et exté­

rieures ccmpte tenu dea transformations technologiques, das

changements de la demande, des diff6rences internationales

des codts relatifs des facteurs de production, des actions

des gouverements.

(iii) Au sein des groupes de pays du Tiers-Monde

- Les possibilités de .c:1'collage 6conom1que das nouveawc

pays industriels risquentd'tre compromises si ne sont pas réso­
lues leurs dificultés de balances des paiements.

- fes pays pétroliers ont., à court terine, A- faire face

à la baisse de leurs revenua extilrieura et plus fondamentale-

11.



ment mettre en route des processus de dilveloppemont

permettant d'entrer sana heurt dana 1'6re de l'aprêa-p6tro­

le.

- Le dilveloppement de l'agriculture, le freinage de
1

l'émigration vers les villes, l'accession d'une plus grande

partie da la populat:f.on A das conditions de via dignes vont

continuar A ltra certaines das prdoccupations essentielles

des pays à revenua intermédiaires ou à faibles revenus.

Aussi., trois ans aprs la parution du rapport Interfu­

turs, l' une des lignes d'avenir qu'il considérait come pos­

sible -indépendamment naturellement des risque■ da ruptures­

mérite ancore d'ltre prise.en compta 1

"ha évoZution possibla -mais de grande ef'forte de- '

vraient êtna faite por Z'nfléchr serit alors la sui­

vante en l'absence de modification majeure des politiques

gouvernementales tant au Nord qu'au Sud et en supposant

qu' aucune rupture cumul.Ative na se produit· .1 la croissance

lente actuelle das 4conomies IHveloppées. •• poursuit pendant

une quinzaina d'anniles avec permanence du chõmage structu­

rel. La coordination des politiques conjoncturelles continue

à @tre insuffisante' et l'adaptation structuelle se fait tant

bien que mal A l' abri de mesures protectionnistes indirectes

dirigées contre das illportations en provenance à la fois des

12.



autres régions industrialisc!ies et. du Tiers-Y..onda, Certains

pays font preuve d'une plus grande souplesse d'ajustea:ent,

notamnent le Japon, at la pxoductiv1t6 y augmente sans que

la productivité d'aucun autre pays constitue une sorte de

plafond, Las gouvernements arbitrant difficilemént entre les

demandes traditionnelles toujours vivaces et las oouvell..

demandes émanant de minoritês ·ac.tives, Seul&, quelques pays

optent plus clali:ement pour la nouvelle croissance et rdgle­

mentent certains de leurs êchanges avec l'extérieur pour

rendre possible l'évolution choisie.

Le Tiers-Monde continue de se différencier. Dans les

cont.lnents pauvres, certains pays tentent des stratégies

de développbment réformistes ou radicales pour mieux.satis­

faira les besoins de base de la majorité, mais la réussite

de ces tentatives n'est pas assurée. Le Tiers-Monde essaie

aussi d'organiser sa coop6rat1on, mais n'y r6ussit que três

partiellement, d' autant plus que subsistent, pour des raisons

culturelles, politiques, milltaires, économiques des liens

6t:roits entre l'Amérique Latine, l'Am6rique du Nord et l'Eu­

rope , l'Afrique et l'Europe , la Hoyen-orient, les Etats­

Unis et! l'Europe 1 1'Asie du Sud-Eat et le Jaon.

Mlgré le seni-protectionnisme, qui existe tant au sein

13,



du Nord qu'entre la Noxd et le Sud et au sein du Sud, le re­

déploiement des activités économiques dans le 110nde continue

intensément et les pays en couras d'industrialisation accrois­

sent leurs échanges avec les paya dllveloppils. Sana s'inté­

grer réellement dans le marché mondial, ils en dépendent de

plus en plus fortement.

Haii. pour ltre possible, une telle image n'an est paa

moina três inquiétanta s

• Des pouples montent las aspirations non satisfaites

les gouvernements des pays développés ont à faire face aux

revencllcations d'une P.()pulation vieillisaante qui exprime

à la fois de nouvelles·demandes et un fort besoin de sécuri­

'té ; dans lé Tiers-Monde, la pauvret6 abeolue ne recule que

lentement en pourcen'.;age relatif •

• Barassés par la multiplicité das problêmes à résou­

dre, pris dans les nombreux confl.its que fait naltre l 'in­

terdépendance, les gouvernements n' arrivent ·pas A établir

leur coopération sur uno basa réguliêre et confiante. Beau­

coup de questiona sont r6solues tardivement et las solutions

trouvées correspondsnt surtout à ce que les économistes ap
1 •

pellent des équilibres non coopratis"",

1 Interfuturs, rapport final, version française p. 421-422
OCDE, Paris, 1979.
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c'est en partant de ce diagnostlc qu'il faut tenter

d'explorer des voies pcur l'action, IIIAia aucuno tentative

de ce genre ne peut escamoter l'inévitable débat sur les

finalltés.

Pour certaíns, l'homms n'est pas seulement le gardien

de lui-mõme mais la gardien du Vivant, le protecteur de l'en­

semble des e■pêces animales et v6gétales qui se reproduisent

à la surface da la torre. Pour d'autros, la seule référence

acceptable se limite à l'huanité. Tous leshomes. Rien que

les hommes. Ceux d'aujourd'hui et de demain. Mais ces co­

battants de l'humain nappartiennant pa tous à la mime pa-
'

roisse at, au sein de la seule famillc sócialiste,plus que

des nuances séparent lea rivolutionno.irea prGts A sacrifier

tous les individus dont l'existence qompromet l'avênement de

lendemains luminewc et les objecteurs de conscience qui se.

refusent A dpandre le sar.g paur quelque cause que ce soit.

Viennent ensuite les cohortes de ceux quine regardent le

monde qu'à travers le' devenir dun groupe national, ou qui

s'identifient A d'autres groupes huma.ins que la nation, ou

qui ne se préoccpent que de la survie et du bien-être de

leur famille ou zême•que de la concervatlon de leur propre

peau. TypOlogie tzop simple certas, mais qui me permet de 11e

15.



situar : J'accepterai la référonce ethique à 1'ensenble du

vivant, mais en privil6giant en son sein l'humanit6 et, au

sein de l'hwaanit6, lea deux êtrea historiques auxquels j'ap­

partiens, la société françaiue et la civilisatio européenne.

~ r4f6rant A l'histoire et l l'exemple qu'elle donne de ao­

ciétés que leur incapacitá à s'adapter a mia sur la voie du

d6clin irr6versible et de sociêtda qui, par leur pouvoir de

création ont survécu et se aont êpanouiea malgri un boule­

versement de leur environnement, j'esquisserai quelques-unes

das voies que pour.raient emprunte.r les pays europêens pour

infléchir l'avenir du monde. Ce.rtea, le message serait clif­

f6rent si j'étais né à Ryad, Pêld.n ou Rio, CIAia n'est-ce pas

en étant à la fois noua-mlme · et ouve.rt sur le monde que nous

avons le plus de chance do rend.re possible de véritables dia­

loguea?

De co point de vue, deux attitudes paraissent extreme­

ment dêfavorables A l'avenir des ociétés européennes : l'une

serait do tenter de maintcnir le statu quo et de refuser de

s'adapter au devenir du monde, l'autre serait de se rallier

A une révolution rajeure quant au fonctionnement de l'fcono­

mie mondiale puisqu'une tello r6volution ~cccSlêrerait le d6-

clin de ces scciétés.hu contrzireles sociétés euopéennes devraient,

me semble-t, oeuvrer pour une r@forme progressive du systeme
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international et de leurs systêmes nationaux. Si elles sui­

vent une telle lltraUgie, elles auront naturellement A lut­

ter sur deux fxonts :. A l'intérieur contre les groupea 80'­

ciaux qui s'efforceront de ralentir les adaptations,A l'ex­

térieur contra las nati0Jl8 qu1 voudraient soit bloquer l'é­

volution, soit changer raclicalement les rêgles en leur fa-

veur,

Libre A chacun d'accepter ou de refuser de telles orien­

tations, nls . j'ai pensé préfrable de les exposer avantd'exami­

ner les dnq questiona qu' 11 me paratt nécesaaire d' aborder

dans la deuxi&me partie de cette comunication.Ces cini ques­

tions· sont las &uivantes. :

Coment engendrer au sein dds sociétés européennes des

attitudes positives A l' égard du futur ?
COlllllent gérer la traDSition dans nos relationa avec

l'écoaphêre?

comment am4Uorer la coop!Sration internationale dans un

monde multipolaire ?

guelles atratt!gies adopter A l'égard du Tiers-Monde ?

Quels.. changements yyromouvoir dans les sociétés européen­

nes?

En ahordant las troia dernitres questiona, je me limi­

terai aux pays de l'OCDE et du.TiersrMonde sans abordar la
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question fort importante des relations avec les sociétés d'Eu­

ropa Orientale. La rai■on de cette omission ? Elle est fort

simple Dans l'état actusl áu monde, il est impossible de

traiter des problemes Est-Ouest sans considérer la dimenaion

da la sécurité militaire. Or, cette dimensior n'arpas été in­

t:::-oduite dana cette co11111unicatJ.on.

Obtenir l'émergence au aain de·nos aociétós d'attitudea

plus r6aliates à l' égud du futur ne ~ dt!cràte pas, lllllis peut

etre facilité par dea débata publics sur quelques thmes. ma­

• Celui de la démographie, cu la.permanence d' une· popu­

lation suffisamment jeune dans les pays dáveloppés peut être

'plus importnte pour le maintien de la stabilité du monde que

le dêsavantage r6sultant de l'accroiaseme'nt das consommationa

da ressourcew. Bn effet, •'11 n•en est paa ainsi, comment se

comprendront le sociétés vieillissantes du Nord et les socié­

tés adolescentes du Sud?

• Celui de l'information, car il essentiel dans des dll­

mocraties que les citoyena se forment une repr6sentation

claire du monde ·dane lequel ils sont susceptibles de vivre.

cartes, l'am611oration de l'information sur 1'évolution du

monde n'engendrera pu par magie le conaensus social mais

elle peut servir à enraciner pl.us profondément lo débat po-
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litique dans la réalitê doa faita•

• Celui de l'&ducation, car l'ouverture au monde, la con­

naiasance dea autrea culturas et dea ph6nomlnes ,conomiquea

et aociaux doit pe:rmettre à chaque enfant européen de tirer
1

de aon 6d\lcation une compr6hension suffiaante du monde multi-

polaire et interd6pendant dana lequel 11 pasaera l'essentiel

de són exiatenco et oll 11 rencontrera des partenaires et dea

concurrenta •

, Celui du professionalisme (au sens large du d6velop­

pement des attitudes et des capacit:6s professionnalle,s), car

à long terme le seul actif de l'Europa restera la qualité

das Européena et leur aptitude A cpopérer.

1. Enumérer toutes le aotion& nécoaaaires pciur gllrer

les relitions avec l'écosphre au cours de la période de

transition d6passerait le cadre da cette co11111unication, mais

il ast heureusement posaible de se référer à Global 2000 :

Tme to aot" qui analyso ces questions du point de vue des

Etats-Unis. La plupart des problemes évoqués dans ce docu­

ment (allmentation et agricultura, ressourcea 6nergllt1ques

renouvelables et dconomies d'ánergie, for@ts tropicales, di­

versitd biologique, reaaourcea. c:O.tiêres et maritimes, risques

1 Global future, tima to act, Council of environmental quali­
llty, United States, Dapartment of State, 1981.

19.



de P,Ollution glob&le) concernent auaai las Europfena. Auaai

me limiterai-je à souligner quelques domines de particulitre

iftl)Ortance r

- la nécessité d'intensifier nos recherches sur les in­,
teractions entre les activités de l'ho111111e et le climat,

- l' utilit6 de maintenir la diversité biologique pour

acciro!tre la riailience du vivant l de■ choca divers et inat-

r.andus, I

- la priorité qui doit dtre donnée aux économes d'éner­

gie et au dl!veloppement cm charbon et de l'l!nergie nucl6aire

pour ridllire le risque d'un nouvaau choc p6trol1er,

- les pricaut:ions l -prendn pour aasurer la conserva­

tj.on des sois et l'assistance qu1 doit ltre donnn ª';ll' pays
du Tiers-Mohde pour les aider à développer des agroéosys­

temes résilients, c'est--dire des formes d'agriculture ca­

pablea de vivre ind,finiment en symt;iose avec leur environ­

nement physiqua•

Derri6re ces aujeta se pxofile l 'un des probUmea les

plua difticiles dea aoc16t6a ~rnea, celui dea proc6durea

d'évaluation et d'acceptation des risques, c•est-l-dire des

arbitraqea entre le pr4aent et le long terme, ou dea attitu­

dea l l' 6gard das d6saatrea majeura & três faible probab1-

lit6 d'apparition.·
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' 2. L'dconomie ondiale reste encore domin•• et pour

longteJDps parle triAngle du Nord s USA, CommunauU Econollli­

que Europ,enne, Japon. AWl■i, ~ noua ,l'avon• vu, le• po­

litiques 4conomiqu.. ádoptées dana cbacune de ces rigions

influencent-ell•• A la fois 1'6volution de• deux' autre• et

celle de l 'ememble dea autree paya.

une coordiriation de leun p,litiqu••. ,conollliques par

lea pays de l'OC:DB ••t devenue une n6c•••it6. ·or la·difficul-. . . .
. t6 de cette coordination ne résulte pas seulement de difH­

rences d'intér@ts. Elle provient. également du fossé qui s'est

progressiveent cr6é entre ·les perceptions des problemas in­

ternat1onaux par lu .A1116ricai1111, l.u Burop4ens et les Japo­

nais. Tenter de combler ce fas84! le plua rapidement possible

· me paraft une priorité absolnue. Il convient aussi :

- que chaque Etat repense son organisation administrati­

ve en fonction · de 11 interddpendance c:toissance avec l'exU-

rieur,

que les Btats apprennent à tenir copte dans leurs dé­

ciaiona das d4atconomiea que leura politiquea aont suscepti­

blea d' infliger.. aux autrea,

- qu'un effort soit fait pour améliorer le fonctionne­

ment de• organisations intargouvernementalea en ·redonnant

awc organes ex6cutif• de ces organisations le pouvoir de

prendre dea initiatives et de formlll.er des propositions.
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· Ces actions des gouvernements de l' OCDB pou.r partager

des visions comunes des probldnes du monde et pour mieux

•tre organia6a pour y faire face, devraient permettre d' inten­

aifier la coopdration dana une double clinction _1

• la prelllillre consisterait A s'engager su.r les voies

d'une croi■sance plus forte CJrlc• A une meilleure coordina­

tion des politiques économiques et monétaires,'

• la ••conde concerner&it la recherche.rlmut'tanAB de l'ef­

f.lcaaibl par une amdlloration du foncti_oMemant dea marchds

internationawc et de mesures susceptibles de ddl11re la vul­

nérabilité des fconomies nationalea (se limiter en effet au

prelllier obj~ct:if aboutirait A une i.lll)aa,e A causa de résis­

tances de cértains pays, les pays européens notament, tandis

que ne considdrer que le second ,risquer&i t de ddboucher sur

le protectionnisme)

Naturellement, le renforcement de la coopdration l!cono­

lllique au aein de l'OCDB ne peut· •• concevoir que s'il s'ac­

compagne aillllltandment 1 •

- de stratégies des pays industrials à l'égard du Tiers-Monde,

• de tranaformations au aein dea 6conomiea de 1' OCDB.
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C'est A ces deux aspects que vont être consacns les deux

derniers paragraphes de cette comunication.

l. A l'égard du Tiers-Monde, les pays européens doivent

6laborer d'autres strat6gies que de P,ompeuses formules sur
. 1

la Nouvel Ordre Economique International ou qu'un vague sen-

timent de c:Clllllli.sêration nourri de c:ulpabilid et de charibl.

Des stratégies qui s'appuient sur la réalité de la diffdren­

ciation du Tiers-Monde. Des stratégies qui mattrisent l'évo­

lution du systre international t

(i) Rec:onnaisaons que pour las nouveaux pays industriels,

l'essentiel est un accroissament régulier de leurs exporta­

tions, une diversification da leur économie, un accês faci­

le aux capitaux étrangers et. une participation A la tjestion
1 1

de l'4conomie mondiale. En échange demant!ons-leur de ,ne pas

nous infliger eles ajustements industriels trop brutaux, de

ne pas mettre sana raiaon das barriêr4:1s A nos exportations,

d'adopter des politiques fiables quant à nos investissements.

Les paye producteurs de pétrole, cessons de les voir

come des parvenus et considfrona lea dans la réalité de

leura lendemains incertains (come le 1110ntre la crise finan­

ciêre actuella de certains d' entre eux) • A nous d • adopter

des poli tiques vigoureuses en matiàre d'énergie• A nous de

faire l'effort d'adaptar nos exportations à des programmes
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de développement ralistes pour eux .•

Pour les pays interédiaires, essayons de mettre au

point,en accord avec ewc, une assistance au développement de

l 'agriculture de subsistance, la mise au point de techniques

industrielles modernes et adaptées, une assistance pour la

!Ili.se en, valeur de leurs ressources énergétiques et minérales

nationales, une meilleure gestion des marchés des produits de

base, das prlts l long teme importants.

Pour las pays pauvres, l'heure est ancore awc plana

d'asaistance nationawc 011 rigionawc, mais dana la cadre de

polltiquea r4iallstes pour aasurer une certaine dignité à leurs

populations, uiême avec un fail>le niveau de revenu par tlte.

(11) Mais à ces stratégies diversifiées doit répondre une -vo­

lont:4 de canallser l' interd4pendance 1

• Aider las pays en dl!veloppement'non producteura de pé­

·trole à réduire leur dépendance énergétique en les incitant à

investir dana ce domaine grlce l un aystême de financement a
long terme. SimultanlÍment, faciliter awc paya de l 'OPEP -l'en­

trée dans l'&re de l'aprês-pétrole. c'est la priorité numéro

un •

• Améliorer le fonctionement des marchés des produits

de base en stabilisant les recettes d'exportations, en rédui­
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sant lea barriêrea A l'iDl)ort&tion daM l•• paya dlvelopp4a,

en tenant coq,te de l'ilapact aur les paya en d6veloppement de

la fixation des prix.des produits agricoles sur les marchés

nationaux de• paya d6veloppfs, en accroisaant l'aide alimen­

taire •

• Elaborar. das politiquea positives d'ajust:ement atruc­

turel dana le domaine industriel. Easayer de promouvoir \D1

&baissament progressif et qfn6ral des barriàres rfciproquew

en ce qui concerne lea relations avec ces pays. Eviter les

. mesures qui incitent à des formes d'induatrialisation trop

capitalistiques dans le tiers-monde. Mettre sur pied &es po­

litiques actives en ce qui concerne la coop4ration scienti­

fique,' la mise au point et lemploi des technologies adaptées,

la formation•

• Accro1tre l'aide, La dpartir difffremment par zona

géographique. L'intégrer dans une politique générale à l'é­

gard du pays ou du groupe de pays concerne!. L'orienter vers

la satisfaction dea besoins de · base • Recherê:her des formes

institutionnelles complémentaires des fores actuelles pour

■a diatribution •

• Faire avancer simultan6ment l•• nfgociations globales

et des négociations multilatérales ou bilatérales à l16chel­

ledas groupes de paya. Inventar dea formes nouvellea de co-
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opó-ration r6gionale. Attacher de l'importance à toutes les

formes de coopération non gouvemementalaa.

4 • Mais des coopérations accrues au sein de l'OCDE ou

entre pays de l'OCDE et pays du Tiers-Monde ne se développe­

ront pas sana transformations socio-économiques internes au

sein des sociét6a 1ndustr1ellea at notamment dea aoc16t6s eu­

ropéennes. Voici, A ce sujet, quelques una des thtme11 qu1 me

paraissent prioritaires 1

(1) Les pays de la Communeutf Economique Buropéanne auront A

c:hoisir si, dana la monde incertaJ.ii de demain, leur sapaas

d'assurance sera celui de la eommunautct ou celui qu'enserrent

leurs fronti'êres nationales • Choix essentiel, car il condi­

tionnera leurs politiques des échanges extérieurs et leurs po­

Htiques dea structure11 productivee et influenc:era de maniêre

décisive leurs taux de croissance futurs et leur role danes

la monde. certas, las obstaclea sont 6normes, mais leurs inté­

rêts à long tére devraient inciter les pays européens à re­

connaftre que c'est au niveau de la Communauté qu'il leur

faut réduire leurs vulnérabilité extérieure.

(ii) Les pays de la C011111unaut6 devront continuer A desàerrer

le plus.rapidement possible le noeud coulant da la dllpendan­

c:e énerg6tique en accentuant las 6conomiea d'6nergie, an con-
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tinuant lea progra.es nucl6airea, en •••••urant de aourcea

de charbon A des codts acceptables, en priparant les énergies

renouvelablea et quasi renouvelables de demain.

Ciii) Troilliême prj.oritf: 6laborer des politiques Jl!&Cro4c:o­

nomiques qui combinent les deux grands groupea d'instruments

sana lesquels une économie d6velopp4e n '••t plus contrOlable :

d'un c:õtl!, las instruments traditionnels de r6qulation de la

demande, muse mon6taire et d6ficit budg6taire dont l•• pos­

sibilités d'emploi sont fortement limitées par la propension

A importar at par l'extrdme sensibilité des tau de change 1

de l'autre, das instrumenta nouveaux destin6s A ccmbattre le

chc5mage classique et 1'inflation engendrée par:les codts (réduc­

tion ducot marginal réeldu travail préduction dela durée du tra­

vail sans augmentation du codt horaire du travail, ni baisse

de la dur6e d'utilisation das dquipementa, ni rtlduction das

capacités de production I politique dea revenus , mesures de

suppression das clausea d'indaxation, etc ••• )

C1vl r111111ense est Ie quatriême tJiême. Par aon chaq,, 1 • ensem­

ble des activit:é productivea. Par la tinalit4! qu'il implique:·

la transtormation das atructuraa productivea de la Comunau­

té pour que celle-ci 'soità la fds capatle de • •assurer das ven­

tes sur les marchés extérieurs, tout en important du Tiers­

Honde des produits de plua en plus 6labor6a. Par les politi­

ques qu'il appelle, ces. fameuses politiques industrielles à
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,
l'égard des quelles.les attJ.t:udes dea divers gouvernements

divergent sensiblement. Personnellement, je suis convaincu

que la COPlpétitivité de l 'Eumpe ne peut reposer que sur la

capacité de cr6ation de_l'ensemble de la aoqiété et que le

rdle majeur revient aux entreprises dans le cadre du fonction­

nement des march6s, maia les gouvernements, en revanche, ont

leura responaabilités propres s fortitier las points-cl6s que

,les &genta 6conomiques na sont paa en mesure d'assurer, défi­

nir les rêqles du jeu, informar, .incitar, privenir, amortir.

(v) 'l'outes lea sociét6s europtiennea devront ausai mener a bien

la rétorme de l'Etat-protecteur en s'orientant en priorité

· vera la défense deces minorité de &lclassés incapablea de se

défendre dans la lutte pour 1'existence et que la continuation

du chõmaqe risque d •engendrar tandia qu 'en ce qui concerne la

majoritá, l'action devrait se concentrar sur la protection

vis-l-vis dea risques exceptionnels •

(vi) De telles 6volutiona supposeront une vaste négociation

avec l 'oliqopole social pour que certaines de• ses structures

acceptent d'échanger la défense étroite d'intérêts corporatis­

tes contre la participation à une transformation de la socié­

té s'attaquant . aux inégalités des chances et aux priviléges..
des statuts. Il s'agit naturelleent d'un domaine od les situa­

tions diffêrent asaez profondément entre les sociétés européen­
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<vi'i> Les thêmes pr6c.Sdents relivent plutõt de 1'6conomie tra­

di tionnelle • Le dernier sera d• une t.auta autre insp,_ration. Si,

à l'avenir l'activité principale n'occupe que quatre jours par

emaine en oyenne, si las aspiJ:ationa, en n IIOdifiant, •'•pa­
nouisserit en une c,1ivers1t6 de comportementa, le cadre de vie,

l'environnement at la cultura deviendront une source de pdo­

cupations majeurea, juste aprês l'emploi at la santé. Le

rõle des Gouvernements? Il sera sana doute moina de faire

que de permettre l 'expreaaion du droit A la diffdrenca sana

que aoit mise en cause la bonne gestion du patrimoine natio-

nal commun.

ce qui pr6cêde n'est qu'untt dbauche. Incomplête, Impar­

faite. 'l'rop abstraite sana douta, mais en l'esquissant, mon

but .Stait moina de faire des propositiona précises que de

suggérer une lecture prospective des grands problàmnes de 1'd­

conomie mondiale et de m'inte_rroqar, en fonction des finali­

tás que j'ai rappelées, sur des _orientations•de politiquea

susceptibles sinon de r6soudre ces problê!!i••, du 110ins d'c!­

viter leur aggravation. Regrettant profondément que de■ enga­

gements antérieurs m'aient privé du plaisir de participer à

cette conft!rence, je sarai heureux si cette comunication

contribue utilement aux débats et forme dês voeux pour que

la dunion permette un approfcmdi-seement de la r.Sflexion aur

le th@me essentiel du développenent des pauples.
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elle est avat tout équtlibre entre diverses forces; non pas un équilibre
qui serait imposé par l'une d'entre elles qui disposerait d'un pouvoir
supérieur, mais plutot la résultante de leur agencement complexe
et harmonieux, Il appartient aux gouvernants d' obtenir leur concours
à leur politique et donc de voir en elles les instruments du dialogue
avec la populations: "ils éviteront ainsi le péril d 'une collectivtsatton
intégrale ou d' une plantfication arbitraire qui, négatrices de liberté
excluraient l 'exercise des droits fondamentaux de la personne humaine" , ..
11 convient d' insister ici sur le rôle des organisations professionnelles
dans la société moderne. 11 ne suffit pas de se rappeler que l 'Eglise
cherche a promouvoir une société différenciée ou certes une autorité
existe qui 'a la responsabilité de la décision, mais ou' elle se doit
d'exercer le pouvoir pour le bien commun c'est à dire normalement
en consultation avec les intéréssés et en les associant autant que
faire se peut aux responsabilités (Gaudium e Spes par 75). 11 est
relativement facile de se représenter ce schéma d'organisation ou
un équilibre entre les citoyens et le puvoir est réalisé à travers
la médiation d 'organismes intermédia ires qui jouissent dans l'Etat
d'une situation plus ou moins officielle,
Les organisations professtonnelles de techniciens et d' ingénieurs
sont de ce nombre.
Quelle doit être leur fonction exacte dans la société? Doivent-elles
être seulement représentatives ou encore exercer une responsabilité
dans la direction de la société?
Si nous voulons cerner la réalité du dialogue et lui donner un contenu
pratique, des considérations générales ne suffisent pas, <;ar, en
quelques années la place du techniçien dans la société a changé.
II est de moins en moins celui qui vend son travail et peut se
désintéresser des conséquences que celui aura pour les populations
qu 'il concernera. II devient une partie essentielle dans une vaste
machinerie qui tend à transformer les conditions de vie et de travail
de nombreuses populations. Qu'il travaille dans un projet de
développement ou seulement dans un pays développé, son travail
ne sera pas tndifférent du point de vue des relations économiques
internationales, Le petit agriculteur vivant comme en économie fermée
se fait rare dans nos pays. La production agricole proprement dite
comme l' agro-alimentaire sont devenues des activités qui dependent
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de l 'économie mondiale et la conditionnent.
De mê!Jle que 1 'ancien agriculteur se souciait de la dégradatton des
sols ou des dommages qu' 11 pouvait causer dans son village, maintenant
que e 'est le monde qui est devenu un village, quelle doit être l' attitude
de celui qui y exerce une proféssion dont les autres dépendent?
l'administration moderne de l' Etat tend à assumer toute la responsabilité
de ce qui dépasse la sphre propre et observable de l 'activité· ·
individuelle et à décharger chacun de sa responsabilité sociale.
L'on se trouve en présence d'un danger qui réduit le dialogue au
cercle des techniciens gouvernementaux. Nos pays sont rcmplis
d 'organisations professionnelles mais jouent elles, tout le rôle qu 'elles
devraient dans la société? Question extrêmement importante qui peut
être appliquée elle-même aux organisations chrétiennes.

3. Mais comment l'homme en dialogue saura-t-il que l'intérprétation
qu'il donne aux exigences de l'heure cst juste, qu'il est "ferme
dans la foi", qu'il ne cede pas aux illusions?
Laissé à l 'exercise de sa résponsabilité dans l'action, comment peut­
il savoir qu'il en use bien?
Les ijmM,l?PJiM a S?HÍ aecrrcns ronrtrpã& de J.~Her ce point ex
professo, d'autant qu'il faut reconnaftre que le Pape ' isiste pas,
sur ce point dans Populorum Progressio. L 'on y trouve plutot deux
allusions qui renvoient à l' Encyclique Ecclesiam Suam dont la troisiême
partie avait largement exposé cet aspect de la question.
La premiêre référence de PP se trouve au paragraphe 5 ou Paul
VI présente le travail de la Commission Pontificale Justice et Paix.
11 y est dit doit susciter "dans tout le peuple de Dieu" la

1é; .•- :: "3uWes. ' 'est
ire que le chrétien ne • peut se lancer dans l'action saciale,
conomtaue._ gt igge eu cutt@rente hher'=PAA.Jipe±E .2a herci?
%2e ms82.30E71G6E.assai@cjgatz@acata..as».sccs@vez@

@rE_q@ilrvefmefédénotir@ler±il'orientation chrettene_de se
EEdes@@is..EEenrdiae.=e±. @u vGuT Galosv
n croyant doit le faire a g ise et donc s 'interroger sur ce

qu'est en lui le "sens de l' Eglise". 11 ne s' agit nullemcnt d 'introduire
ici une forme cléricale de la présence au monde, mais de souligner
l 'une de ses dimensions essentielles et indispensables. et~ra~n-~
de 1Egli«&,g%g%&7p2?"225agi±gaguezonynosreconnatssons
not.Pcomm-e-m•embrês'a une communauiFvtvante, participant à une
même vie qui engage notre liberté ou bien voyons-nous dans notre
appartenance à l' Eglise le regroupement accidenta l de ceux qui croient

\
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au Christ.
C'est à ce doute que répond Paul VI dans le second passage de
PP sur la rectitude de l 'engagement evoquant la véritable nature
du développement qui est de passer de conditions m.oins humaines
à des conditions de vie plus humaines, il mentionne parmi celles
et 1u to (PP21)'E701G2GELIIIETE TE.7EtnE 5@on@,3E,E!!#esy?
': ,_"E":z!!c/rsg'Ig@±z3jgePPueteu±i-PrttetPer3.2_czcz@éPjiy,psi@,reae"cus Te somes. "Tx«e

capita i mon re Ía vra e nafti'r'e de l'adhésion au Christ: c'est
la greffe sur la vigne dont la seve coute dans les sarments; e' est
le corps dont tous les membres ne sont unifiés que par le même sang
qui coule en chacun d 'eux comment dou ter d 'a tlleurs de la réalité
de la communauté des croyants puisq 'ils participent" à la vie du
Dieu vivant Pere de tous les l,ommes ?"
Si les chrétiens ont parfois tant de mal a ujourd' hui à se convaincre
de la spécificité de leur apport dans le dialogue social, ne serait­
ce pas que la conscience de la vie chrétienne conçue comme une
vie communautaire de ia grãce, se serait pas estompée chez nombre
de nos contemporains? Ce auinziême anniversaire de l'Encyclique
PP ne doit-il pas être l 'occasion de s'interroger sur ce point: que
Signifie pour nous être membre de l 'Eglise? Suis-je arrive au point
d'@tre persuadé qu'en dehors d'ellc, je me trouverals privé de ·ce
qu'il y a des plus intime en moi? S'il en est atnsi, l'une des raisons
ne serait-elle pas que nous nous situons d 'une maniêre trop extérieure
par rapport à elle pour la juger ou si on la critique en notre présence
nous sentens nous concernés? Comment acceptons-nous que les évolutions
qui s 'y produisent respectent les dtversités afin de sauvegarder
la cohésion? Qeul est notre engagement dans les structures d' action
sociale ou professionnelle puisque e' est à travers les tnstitutions
chrétiennes que nous pouvons rejoindre le corps tout entier?

Les problemes soulevés par l 'Encyclique PP sont toujours actuels.
Qu'il s'agisse du développement des peuples pauvres et de l'accs
à un minimum de bien-être, ce minimum requise pour la pratique
d une vie ou lls puissent s'ouvrir à l 'espoir et à la dignité. Qu'il
s 'agisse aussl de la participation spécifique des chrétiens aux activités
sociales dans un monde en plain transformation; il importait donc )/
de reprendre le dossier de 1' Encyclique et de nous demander comment
traduire aujourd'hui les leçons qui sont les siennes.
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mn facing this fact, the monetary authority hs a

serious dilema. Either it supplies a greater amount of

mney to pay for the greater glcbal eamings of the labour,
• • foroe, thus initiating an inflatiaw:y spiral, or put:s a

brake on mney creation. In this latter case reoessicn follcws,

as the enterprises have to use paurt of the maney available to

them to pay for the higher wages and salaries , to the detrinen t

of enployment and productioo nm.merations.

Let me clarify that the pressure of the labour ·force not

only results fran the genuine desire to :iJ1prove its eamings ,

but also fra the pi:essure of the State. Hhen part of the
taxes required to pay for its own growth falls on the shou]ders

of the labour force, this will try to recover what it has lcst

t:hro\l'jl1 a new increase in wages and salaries. When the labour

force has enough power, this gives added impetus to the inflatianaxy

spiral.

What to do in these critical cjrcustances? As we allknw,

there is a schcol of thought tht recamends to continue putting

the brake in order to restrict the creatian of money until the

labcur force is obliged to aocept a fall in its real wages nd

salaries. This is considered necessaxy to the dynamics of suxplus and

the restoratin of the proess of acculation. When this hppens and


